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Annee
internationale de
l'education
Leo Fernig *

* Leo Fernig est, depuis le 1er janvier
1970, directeur du Bureau international

de l'Education ä Geneve. II etait
auparavant directeur du Departement

de l'avancement de l'education,

1970 sera l'Annee internationale de
l'education. Ainsi en a unanimement
decide l'Assemblee generale des
Nations Unies ä la fin de 1968; c'est-ä-
dire que les representants de tous les
pays qui constituent les Nations
Unies sont tombes d'accord pour
penser qu'une Annee internationale
de l'education etait non seulement
utile, mais necessaire. C'est ä l'Unes-
co qu'a ete confiee la responsabilite
de l'Annee sur le plan international.
L'education est une vaste entreprise.
On a dit que les enseignants constituent

le groupc professionnel le plus
nombreux du monde; quant ä
l'education, c'est un processus permanent
qui occupe une proportion considerable

de la population mondiale, que ce
soit ä l'ecole, ä l'Universite ou hors
du cadre scolaire. Pourquoi, dans ces
conditions, en faire l'objet d'une
celebration speciale et pourquoi donner
ä cette celebration la forme d'une
Annee internationale?
Repondre ä cette question, c'est
necessairement montrer en quoi 1970

se distinguera, sur le plan de
l'education de 1969 ou de 1971.

L'education se heurte, dans le monde
entier, ä des problemes de plus en
plus graves, tant par leur ampleur
que par leur nature raeme. II est
apparu, lors de la conference
internationale qui a eu lieu ä Williamsburg,

en Virginie (Etats-Unis), en
octobre 1968, sur le theme «la crise
mondiale de l'education» que les
carences profondes de la plupart de
nos systemes d'enseignement nous
menent ä une crise imminente. C'est
aussi ä la conference de Williamsburg

que l'idee d'une Annee internationale

de l'education a ete lancee
pour la premiere fois.
Dans les regions en voie de develop-
pement, les problemes sont relative-
ment bien connus, et les interesses
en ont une conscience aigue. Malgre
l'importance des sommes que les
Etats consacrent ä l'education et les
courageux efforts de ceux qui y
participent, il semble que l'ecart
entre les objectifs et les realisations
aille toujours s'elargissant.

ä l'Unesco, oü il a joue pendant
vingt ans un role determinant dans
l'elaboration et la mise en ceuvre des
programmes de l'Unesco dans le
domaine de l'education.

Disons simplement que la plupart
des pays qui ont recemment accede ä

l'independance se sont efforces d'as-
surer ä leurs citoyens un niveau
d'instruction modeste, l'acces ä
l'education etant, en effet, l'un des droits
fondamentaux de l'homme; ils ont
cherche par ailleurs ä developper
leur enseignement au-delä du
premier degre, de fagon ä pouvoir
former les cadres moyens et supe-
rieurs qu'exige leur developpement.
Or, malgre leurs efforts, ces objectifs,

tant humanitaires qu'economi-
ques, semblent aussi lointains au-
jourd'hui qu'ils l'etaient il y a dix
ans. Peu ä peu, ä mesure que les
populations s'accroissent, sans que se
developpent au meme rythme les
structures economiques, la foi dans
la valeur de l'education en tant
qu'investissement economique est
ebranlee, car l'on constate la lenteur
et le peu d'efficacite du processus
educatif, sous sa forme actuelle.
II ne faut pas esperer, par la creation
aujourd'hui de nouvelles ecoles, un
profit economique qui permettra
d'en construire de nouvelles l'annee
prochaine, ni meme dans trois ou
quatre ans. Bien plus, il a fallu se
rendre ä la triste evidence que les
structures memes de l'enseignement
(formes de scolarite, programmes
d'etudes et methodes pedagogiques
s'inspirant des systemes mis en place
avant l'independance) peuvent elles-
memes etre sources de graves gaspil-
lages et se reveler en grande partie
inefficaces.
Un grand nombre d'eleves abandon-
nent leurs etudes avant de les avoir
terminees ou ratent leurs examens,
ce qui les oblige ä redoubler plu-
sieurs fois la meme classe. Dans la
majorite des pays en voie de
developpement, il en coüte de deux ä
quatre fois plus ä l'Etat pour mener
un eleve au terme du cycle
d'enseignement primaire de base qu'il ne
lui en coüterait normalement si
l'eleve progressait regulierement
d'une classe ä l'autre.
Dans les pays developpes, pour plus
favorable que soit la situation econo¬

mique, il n'est pas certain que la
crise de l'education soit moins grave.
L'ordre etabli est actuellement remis
en question de mille manieres. Dans
certains cas, il est conteste par les
etudiants eux-memes, surtout les
etudiants des universites, qui esti-
ment que l'organisation de
l'enseignement et son contenu laissent
beaucoup ä desirer et ne les prepa-
rent pas comme il convient ä la vie
professionnelle.
Dans d'autres cas, la contestation est
le fait des employeurs, des associations

professionnelles ou du corps
enseignant lui-meme. L'adequation
de l'education et de la formation des
jeunes aux besoins de la societe
industrielle est mise en cause ä

mesure que s'accroit la complexite
de la vie dans cette societe. Ou
plutöt, ce que l'on conteste, c'est la
politique qui consiste ä perpetuer
l'ordre etabli, ä prolonger la scolarite
et ä inculquer une masse de connais-
sances toujours plus grande ä un
nombre d'eleves toujours plus grand.
Meme sans pousser bien loin l'ana-
lyse, il est evident qu'une telle
politique ne peut qu'aboutir ä sur-
charger l'economie des pays developpes,

tout comme elle surcharge celle
des pays en voie de developpement.
II semblerait done que le monde
entier ait ressenti la necessite d'une
pause momentanee dans cette vaste
et perpetuelle entreprise qu'est
l'education; il s'agit de faire le point,
de chercher ä savoir ä quelle vitesse
nous avangons et oü nous voulons
aller.
Alors nous nous apercevrons vrai-
semblablement que nous essayons
d'affronter l'univers du vingtieme,
voire du vingt et unieme siecle, en
disposant d'institutions et de methodes

qui datent des dix-huitieme et
dix-neuvieme siecles.
Nous decouvrirons qu'un change-
ment s'impose et peut-etre une
analyse collective nous permettra-
t-elle de discerner ce qu'il doit etre,
comme de faire ce qu'il faut pour
qu'il ait lieu. Telle semble etre la
conception generale qui est ä l'ori-



Cree par Vasarely, l'un des maitres
incontestes de l'op art et de l'image
cinetique, le Symbole de l'annee
internationale de l'education: faite
d'anneaux concentriques, la tete de
l'homme universel est illuminee par
le savoir rayonnant de son cerveau.

gine de l'Annee internationale de
l'education.
Qu'est-ce que l'AIE? On pourrait la
definir comme l'effort conjugue de
tous les pays du monde pour faire
quelque chose de plus, ou quelque
chose qui sorte de l'ordinaire afin de
chercher ä resoudre leurs problemes
d'education et, pour reprendre les
termes utilises par l'auteur de la
proposition initiale ä l'Assemblee
generale des Nations unies, de
«mobiliser les energies et susciter
des initiatives dans le domaine de
l'education et de la formation».
L'AIE est essentiellement une entre-
prise nationale, qui releve de l'initia-
tive de chaque pays. Elle peut
entrainer diverses formes d'action:
eile peut amener ä des reflexions et
des etudes ä propos de l'education
nationale: ä determiner les problemes

les plus graves: ä entamer des
experiences qui apporteraient une
solution ä ces problemes: ä informer
le public pour l'amener ä participer
pleinement ä l'examen des problemes

d'education, autant d'elements
d'une sequence qui doit deboucher
naturellement sur une politique nou-
velle de l'education.
L'action de chaque pays portera
essentiellement sur le Systeme national

d'enseignement, mais il est
certains de ses aspects qui debordent
le cadre de la nation.
Chaque pays se rendra compte
inevitablement qu'il peut s'inspirer
et tirer parti de l'experience de ses
voisins et que, reciproquement, la
sienne peut etre utile aux autres;
cette prise de conscience pourrait
meme sur ce dernier point, se
traduire dans certains cas par un
accroissement de l'aide des pays
developpes aux pays en voie de
developpement dans le domaine de
l'education.
II ne s'agit lä, bien entendu, que d'un
apergu theorique tres general. Le
point essentiel ä souligner est que
l'action specialement entreprise dans
le cadre de l'Annee internationale de
l'education devra etre originale, porter

la marque d'une certaine sponta¬

neity (puisqu'elle n'est pas prevue
dans un plan etabli de longue date)
et etre directement liee au besoin ou
au desir de changement.
A la suite de la decision prise par
l'Organisation des Nations unies et
de l'appel de l'Unesco aux Etats
membres, les programmes nationaux
elabores pour l'Annee internationale
de l'education deviennent de plus en
plus nombreux. En voici quelques
brefs exemples.
En France, six importantes revues
pedagogiques consacreront un nume-
ro special ä des questions figurant
parmi les grands themes de l'AIE; un
stage d'etudes sur les mecanismes du
processus d'acquisition des connais-
sances est prevu et la commission
nationale frangaise compte organiser,
ä la fin de 1970, une conference de
specialistes sur 1'evaluation de pro-
jets d'alphabetisation fonctionnelle.
Le Japon met au point un
programme ambitieux qui comportera,
outre des manifestations nationales
(en particulier remission d'un timbre
special de l'AIE), la creation de
nouvelles institutions (une university
et un centre de perfectionnement des
enseignants en exercice); de plus, les
liens entre educateurs japonais et
etrangers seront renforces. L'aide
aux pays en voie de developpement
constituera l'un des elements impor-
tants de la contribution japonaise.
Quant au programme de la Tanzanie,
l'essentiel en sera l'organisation de
cours de niveau superieur, particu-
lierement axes sur l'innovation et la
reforme en matiere d'education.
On congoit aisement l'Annee internationale

de l'education comme un
ensemble de programmes nationaux;
ce qu'il faut bien voir, c'est que ces

programmes nationaux ne doivent
pas etre du seul ressort d'un petit
groupe de fonctionnaires travaillant
dans un ministere. Pour que l'Annee
atteigne son objectif et cristallise
l'attention generale sur la necessity
d'un changement en matiere
d'education, il faut qu'il y ait participation
sous une forme quelconque, de la
collectivite nationale tout entiere.

II est indispensable que, dans chaque
pays, une action collective soit entreprise

au niveau des autorites locales
ou meme dans chaque ecole et
chaque etablissement d'enseignement
superieur. Enseignants, eleves et
etudiants ont un röle evident ä jouer
en la matiere, puisque ce sont eux
que le processus educatif touche le
plus directement — peut-etre meme
les touche-t-il de trop pres.
Mais il faut egalement que les autres
institutions et groupes nationaux —
parents, employeurs, eglises, associations

professionnelles — participent
aux etudes, experimentations, debats
et propositions novatrices.
II est probable que les programmes
nationaux les plus efficaces seront
ceux qui parviendront ä susciter un
vaste mouvement regroupant toutes
les collectivites, associations et
institutions du pays, ou qui seront issus
d'un tel mouvement.
Rappelons toutefois qu'il s'agit d'une
Annee «internationale» de l'education;

parviendra-t-on ä en faire
davantage qu'un agregat de
programmes nationaux isoles? Telle est
la question que l'on peut se poser. A
cet egard, les organismes internatio-
naux ont veritablement un role
essentiel ä jouer.
Ce sont eux qui permettent aux pays
d'echanger leurs idees, qui constituent

un cadre d'action commune et
peuvent donner une dimension
internationale ä nombre d'entreprises
lancees ä l'echelon national. Les
organismes internationaux, non gou-
vernementaux et inter-gouverne-
mentaux, ont ete en grande majority
pressentis, et se sont declares desi-
reux de participer au programme
d'action internationale de l'Annee.
Le röle essentiel reviendra toutefois
ä l'Organisation des Nations Unies
elle-meme et ä Celles de ses deux
institutions specialisees que l'education

et la formation concernent le
plus directement, ä savoir l'Unesco
et l'Organisation internationale du
travail. Et que peut la Croix-Rouge?
Nous en parlerons dans un prochain
numero de notre revue.
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